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Un nid de foulque sur le lac de Neuchätel.

Contribution ä l'elude de notre faune dans son etat actuel.

Par A//: Richard.

Suivant Bailly (tome IV, page 274) la foulqae ne se voit

Jamals en Savoie durant la saison des nichees. Necker a'eii

fait mention pour les eiivirons de Geiieve que comme oiseau

de passage printaiiier (epoque ordinaire, 25 inars). Le eatalogue

marque par un 2 son degre de frequence comnie oiseau nicheur

en Suisse. Fatio onfin (vol. II, 2'^^ partie, page 1179) cite la

Thurgovie, les environs de Lueei-ne et le ßas-Valais, comme
regions oü cet oiseau se reproduit plus particulieremenl.

En ce qui concerne notre lac, je n'avais jusqu'ici que des

donnees assez vagues et j'etais porte ä croire qu'il ne s'y rc-

produisait pas, du moins pas dans le domaine que j"explore

assidument depuis tantot tt-ois ans et oü, jusqu'ä cctte annee,

je ne Tavais jamais apercu en ete. Notre collcction locale

renferme, il est vrai, deux jeunes foulques*) au sortir de l'oeuf,

mais Sans indication precise, et qui datent en tout cas d'avant

1894. En outre, cette annee meme, et au moment oü je lui

faisais part de Tobservalion dont il va etre question tout ä l'heure,

*) Les collections locales des Musees de Lausanne et de Geneve n'en

possedent point.



— 206 —

im pecheur de la contree me raconta qu'eii 1911, trois jcunes

foulques se prirent dans ses tilets et s'y empetrerent si bien

qu'elles s'y briserent les pattes en cherchant ä se degager.

C'est le 4 mai de cette aimee que je pus definitivement

m'assLirer que quelques foulques denieuraient en effet dans nos

pai'ages pour y nicher. Ce jour-lä, je fus fort surpris, en

observant des rousseroUes, de voir tout a coup luire la plaque

frontale blanche d'une foulque, entre les tiges des roseaux; peu

apres Toiseau se montra tout entier dans un espace decouvert

et me permit ainsi de constater sa presence d'une maniere qui

ne laissat plus l'ombre d'un doute. • Entre le 19 mars, date de

ma derniere Observation d'une foulque de passage, ä l'embouchure

du Seyon, jusqu'au 4 mai je n'en avais point vu, quoique je

parcourusse une fois par semaine notre champ d'observation.

Un pecheur de mes amis, höte oblige de ces solitudes,

que j'eus la chance de rencontrer dans le courant de la journöe,

vint corroborer la constatation que je venais de faire en m'affir-

ment qu'il avait observe quatre de ces oiseaux, au meme endroit

que moi. Nous admettons donc, jusqu'a preuve du contraire,

qu'il en est resto deux couples pour la nidaison.

A quelque temps de la, toujours au meme endroit, nos

reclierches aboutirent ä la decouverte d'un nid que nous eümes

quelque peine, vu sa position, a photographier.

Le nid dont j'ai le plaisir de presenter le clichö ci-joint

aux lecteurs de TOi'nithologiste, se trouvait situe sur notre lac

ä 50 metres du bord, et par pres de 55 centimetres de fond,

parmi des Jones communs (scirpus lacustris) assez peu serres

pour qu'on put l'entrevoir, en regardant bien, a une distance

de six ä huit metres.

II est form6 d'un melange de Jones frais et de Jones de

Tan passe, ces derniers toutefois dominent. L'int^rieur seul

de la coupe est garni d'herbes de marais seches.

C'est un nid flottant; j'ai mesurö entre sa base et le fond

vaseux du lac un espace de 20 centimetres. II se compose

d'une infrastructure considerable, immerg^e, et servant de support

au nid proprement dit. En somme cette partie n'est qu'un gros

paquet de Jones d'environ 35 centimetres d'epaisseur, Tout

autour ravonnent des scirpes disposös longitudinalement et qui
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servent de voies d'accös au nid. Dans le cas particulier il y
avait trois ou quatre de ces rayons. La partie superieure ou
superstructure est remarquableinent surölevöe, comme le fait

voir la Photographie; le bord du nid depasse le niveau de l'eau

de 20 centiniötres environ. La vasque centrale contenant les

oeufs est peu profonde (huit centimetres en son inilieu); eile

mesure 16 centimetres de diametre interieur, 32 ä 35 centi-

metres parois comprises, et le fond en est parfaitement sec.

Detail a noter: une partie des jenes sur pied qui entourent

le nid ont ete courbes et rabattus sui- celui-ci, atin de former

un 6cran protecteur, tres incomplet, il est vrai.

A quelques jours de lä j"ai eu l'occasion d'observer un nid

de foulque sur le lac de Narden, en Hollande : il etait beaucoup

plus simple. C'etait une coupe basse, isolee, formee prin-

cipalement de matöriaux verts et n'ayant qu'une seule voie

d'acces. Au lac de Neuchatel, l'architecte emplume avait travaille

sur des donnees differentes. II fallait prevoir Teffet des grosses

vagues, soulevöes par le vent d'Yverdon, etfet qui, bien qu'attenue

par les massifs de roseaux, se fait certainement sentir jusqu'ä

Templacement choisi,

II devait etre flottant, parce que notre lac est sujet ä des

variations de niveau assez rapides et assez considerables. C'est

ainsi que pendant le temps oü j'observai ce nid (26 mai au
6 juin), le niveau s'eleva de onze centimetres. L'incubation

durant trois semaines, la crue, a raison d'un centimeti'e par

jour, eüt submerge les oeufs et le nid tout entier, si celui-ci

avait ete adh^rent au fond et ä son entourage.

Les oeufs. Ils sont au nombre de six, chiffre inferieur

a celui de la ponte habituelle qui est de huit ä quinze suivant

Fatio (Bailly huit ä quatorze, Naumann sept a quatorze), d'une

teinte cafe au lait tres claire et parsemes de petites taches de

grandeur variable, les plus grandes atteignant la grosseur d'une

tete d'6pingle ou un peu plus (ces dernicres visibles sur le cliclie).

Quant aux dimensions, telles que j'ai pu les etablir sur les co-

quilles de deux oeufs, bien conservöes et recueillies peu d'instants

apres l'öclosion, elles sont de 54 milimetres pour la longueur et

de 36 et 37 milimetres respectivement pour le diametre de la

partie la plus renflee.
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Edosion. J'eus la chance de visiter le nid, le jour meme
de cet evenement, le 6 juin au matin. Deux des poussins

s'enfuirent avec la mere avant mon arrivee; le troisieme, qui

venait de sortir de l'oeuf se jeta cependaiit bravement ä l'eau

Süus mes yeux, s'efforcant de rejoiiidre les fugitifs. Je n'eus pas

de peine ä m'emparer de ce petit etre, dont le corps noir et la

tete i'ouge-feu fönt un tres curieux effet. Je remarquai aussi

les pattes vigoureuses, et tres developpees relativement au

reste du corps. En considerant de plus pres son Strange

petite tete, je m'apercus que le bec 6tait encore muni de sa

capsule blanche, destinee ä percer la coquille, que le rouge

etait particulierenient vif autour du bec, et que les poils jaune-

rouge dont eile est herissee et entre lesquelles on apercoit la

peau nue et rouge egalement du cräne doivent donner un aspect

effrayant ou tout au moins repoussant ä cet eti'e faible encore,

et Sans defense.

Sous reffet de la chaleur de ma main, Toiselet s'est

aussitot calme, ce qui me permet de l'examiner tout ä mon
aise; apres quoi je le depose dans le nid, j^armi les oeufs

non encore eclos, d'oü partent de petits cris, indiquant la de-

livrance prochaine du reste de la couvöe; mais j'ai stationne

trop longtemps pres du nid; la mere inquiete et impatiente,

m'avei'tit par des gloussements repetes (qu'on peut rendre par

courrouc . . . courrouc) que ma presence devient importune et

j'ai häte de lui donner satisfaction.

Je note en terminant, que si la couveuse se faisait souvent

entendre, nous ne reussimes ä la voir qu'une fois, en abordant

le nid, mon compagnon et moi, par des chemins diff^rents.

Je compris ä cette occasion Tutilite de plusieurs voies d'acces

:

suivant que Ton approche du nid par le lac et en bateau ou

bien ä pied, du rivage, l'oiseau s'eclipse sans bruit par un des

rayons opposes a Tintrus.


